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Auch ist sachlich kaum etwas zu berichtigen; selbst wenn die eine oder andere
Bewertung anders denkbar wäre, so überwiegt der Ernst, mit dem die
Verfasser die ihnen gestellte Aufgabe gelöst haben, jede solche kritische
Einwendung. Ebenso erwähnenswert sind die Illustrationen und die beigeordneten

Pläne.
Trotzdem seien einige allgemeine Anmerkungen beigefügt, die zeigen

sollen, wie problematisch eben doch jede weltgeschichtliche Betrachtung
über unsere Gegenwart ist, auch wenn wir ihre Notwendigkeit durchaus
anerkennen. Eine solche Darstellung muß schon deshalb Mosaik bleiben,
weil wir den Sinn der Gegenwart im gesamten Zusammenhang noch nicht
zu erfassen vermögen und deshalb keinen überzeugenden Maßstab für die
Stoffwahl besitzen. Ferner ist es doch sehr schwer, im eng gezogenen Raum
alles zu berücksichtigen; denn damit entsteht der Zwang, vieles einfacher
zu sagen, als es eigentlich gesagt werden darf. Einen Überblick über die
wissenschaftlichen und philosophischen Strömungen unseres Jahrhunderts
auf wenigen Seiten zu versuchen, ist um so gewagter, als sich gerade hier
entscheidende Wandlungen vollzogen.

Ebenso schwierig erscheint eine überzeugende Anordnung des Stoffes.
Jeder Lehrer, der sich mit der Darstellung der Moderne im Mittelschulunterricht

befassen muß, kennt diese Schwierigkeiten. Sie entstehen schon
deshalb, weil wir ja nicht wissen, welcher der verschiedenen Kräfte der
oberste Einfluß zusteht und welche dementsprechend in den Vordergrund
gerückt werden muß. Gerade hier ist wohl die persönliche Entscheidung
des Verfassers, begründet durch sein Geschichtsbild, notwendig. Diese kann
aber nicht in Erscheinung treten, wenn die Arbeit ein Gemeinschaftswerk
darstellt, selbst wenn die Mitarbeiter in ihrem Fachgebiet unbestritten sind.
So ist der vorliegende Band einer Gefahr nicht ganz entronnen: jedermann
etwas zu bieten und damit die persönliche Konzeption des Stoffes, auf die
wir doch nicht ganz verzichten dürfen, preiszugeben.

Dies sind einige Anmerkungen, die ich glaubte machen zu dürfen, nicht
um die geleistete Arbeit und damit die Qualität des Buches herabzusetzen,
sondern einfach, um auf die Schwierigkeiten, die jeder Darstellung der
Gegenwart innewohnen, hinzuweisen. Einen entscheidenden Eindruck hinterläßt

der Band auf alle Fälle: den der Ratlosigkeit unserer Zeit; sie hat ihren
Ursprung darin, daß wir die gewaltigen Umschichtungen in ihren äußeren
Erscheinungsformen wohl erkennen, aber ihren letzten Sinn nicht erfassen
können.

Winterthur Werner Ganz

Paul Hymans, Mimoires. Publies par Frans van Kalken avec la collabo-
ration de John Bartier. Bruxelles, Editions de l'Institut de Sociologie
Solvay, 1958. 2 vol., in-8°, XVIII+1079 p.

Paul Hymans, homme d'Etat beige, exerga tout au long de sa carriere
politique une influence non negligeable dans les affaires interieures de son

566



pays comme dans la defense des interets beiges dans les relations internationales

de la periode de la premiere guerre mondiale et de Fapres-guerre
jusqu'en 1936. Elu depute liberal en 1900, k Fäge de trente-cinq ans, il devait
rester fidele ä ses positions politiques, figurant des 1914 — moment oü il
devint ministre d'Etat dans des circonstances critiques —• comme un des
leaders du parti du centre, face aux catholiques et aux socialistes dans le
difficile jeu politique de la democratie beige. Envoye aux Etats-Unis en
mission de propagande avec le representant socialiste Vandervelde en 1914,
il entra dans la diplomatie active comme ministre de Belgique k Londres en
1915: ä ce titre, il participa aux negociations sur la declaration dite de
Sainte-Adresse qui fixait l'attitude des grands Allies ä Fegard du Statut
futur du pays envahi en 1914. Des les premiers jours de 1918, Paul Hymans
prend le portefeuille des affaires etrangeres du gouvernement exile au Hävre.
A ce titre, il lui incomba de realiser tout le travail de preparation des dos-
siers de la cause beige pour une Conference de la paix. Cette cause etait
plaidable: Hymans ne manqua pas d'arguments pour demander la revision
des accords de 1839 sur la neutralite de la Belgique, violes en 1914 par le
IIe Reich, pour revendiquer des reparations, des garanties de securite,
pour formuler des revendications sur le Luxembourg ou les districts d'Eupen
et Malmedy. Le ministre beige, dans ses entretiens parfois durs avec les
ministres frangais — opposes ä une cession du Luxembourg k la Belgique
— dans ses «comparutions» devant les quatre Grands, qui furent orageuses
ä plusieurs reprises, ou devant le Conseil des Dix oü il fut accueilli de fagon
plus bienveillante, se fit Favocat d'une neutralite beige garantie par les

Allies, mais non par FAllemagne qui n'en avait pas tenu compte. «Je pre-
ferais une independance complete, ecrit-il, sans reserve, sans condition, sans
restriction, nous donnant le plein pouvoir de nous mouvoir d'apres nos interets,

d'apres nos inclinations et d'apres Fetat de l'Europe.» Et le memorialiste
ajoute: «La Belgique dut manceuvrer au milieu de tendances divergentes
des puissances alliees, de maniere ä eviter de froisser Fune en servant Fautre,
de s'efforcer de les rapprocher et de sauvegarder en meme temps ses propres
interets economiques et sa securite. Elle devait s'assurer une part dans les

reparations proportionnees k ses sacrifices et eile aspirait k trouver, du cöte
de la France et de FAngleterre, des promesses d'appui militaire dans l'even-
tualite de nouveaux perils de guerre.» Cette lutte, Hymans la mena energique-
ment, obtenant la realisation des principaux objectifs de sa politique: les

accords de 1839 furent revises, le Statut des bouches de FEscaut fut reforme,
des reparations furent acquises, mais ce fut le resultat d'un travail de longue
haieine qui depassa de loin la periode des negociations de paix pour se pro-
longer jusqu'en 1927. A cette fache, Hymans ne participa pas de bout en
bout: il donna sa demission en 1920 k la suite d'un incident — refus beige
de livrer ä la Pologne, envahie par les troupes sovietiques, des armes et des

munitions prises ä FAllemagne vaincue — montrant visiblement son anti-
bolchevisme militant. Son attitude ä Fegard des accords de Locarno, et du
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pacte Briand-Kellog, bien que brievement exprimee, est celle de Fappro-
bation: «Le Pacte de la Societe des Nations, le Pacte rhenan, dans lequel
s'engrenait notre accord militaire avec la France, le Pacte de Paris, creaient
un regime de paix et de securite. Le territoire etait couvert ä Fest par la
region demilitarisee du Rhin.» De ce Systeme, Hymans, ministre des affaires
exterieures jusqu'en 1936, ä l'exception de quelques mois, en vit les premiers
dömantelements: il devait en connaitre les consequences finales avec Fexil
en 1940. II ne revit pas sa patrie liberee par les Allies une seconde fois. Ces
memoires ont 6t6 publies par disposition testamentaire et contiennent des
series de notes, de fragments rediges disposes dans un ordre approximative-
ment chronologique par les editeurs. Le fait meme que ces memoires soient
publies dans leur ötat d'inachevement explique que l'on retrouve les memes
problemes traites dans plusieurs chapitres, de fagon plus ou moins appro-
fondie. De plus, l'auteur a redige nombre de ces chapitres sur des notes
prises au jour le jour dans les periodes oü cela lui fut materiellement possible:
le temoignage est, de ce fait, disproportionne suivant Fevenement. De
nombreuses pages concement les negociations de la Conference de Paris
en 1919, tandis que d'autres evenements sont traites beaucoup plus rapidem-
ment. II s'agit, nous insistons, d'un temoignage qui se veut aussi exact
que possible et qui emane d'un homme d'une grande honnetete intellectuelle
qui cherche k faire la lumiere, ä eclairer. Cette attitude amene Hymans ä
reconnaitre lui-meme l'existence de lacunes dans ses Souvenirs: le meilleur
exemple est celui du conseil de la couronne tenu le 2 aoüt 1914 pour discuter
de Fultimatum allemand; dans ces moments critiques, l'auteur n'eut pas
le temps de noter ce qui s'etait passe exactement et avoue ne se rappeler
que certains details. L'ouvrage, en bref, est interessant par son apport de
renseignements, complete qu'il est de pres de deux Cents pages d'annexes,
groupant des documents diplomatiques et de la correspondance privee.
Un index biographique tres complet est encore Joint. Une source de valeur
est ainsi ajoutöe pour l'histoire de la Belgique moderne. Regrettons que
Hymans n'ait pu achever les chapitres qui auraient touches ä son activite
au sein de la Sociöte des Nations.

Lausanne Jean-Pierre Aguet

Jean Vidalenc, L'exode de mai-juin 1940. Paris, Presses universitaires de
France, 1957. In-8°, VIII+ 440 p. (Coli. «Esprit de la Resistance».)

Des Souvenirs personnels, des temoignages oraux, la communication de
journaux intimes et de notes prises sur le vif, des enquetes officieuses entre-
prises au lendemain de Farmistice de 1940 pour subvenir aux besoins des
refugies, plus de trois cent quatre-vingt publications: memoires, Souvenirs,
plaidoyers, ou romans fournissent ä M. Vidalenc la matiere de sa magistrale
etude. L'accumulation, le recoupement, le contröle de sources si abondantes
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